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PARTICULARITES, DISPOSITIONS

EXCEPTIONNELLES

SOMMAIRE. — Compositions resultant d’emplacements speciaux. —

Eglises de divers ordres religieux.

Baptisteres. — Eglises fortifiees.

En vous parlant des &glises en general, je n’ai pas eu la pre-
tention de traiter ä& fond un si vaste sujet. Nous devons dans

les etudes generales vous exposer les lois generales sans nous

lancer dans le champ infini des exceptions. Les &glises ont &te

faites par milliers, et il n’y ena pas deux qui soient absolument
identiques. C’est que l’art est libre et n’obeit en derniere analyse

qu’aux propres inspirations de l’artiste : mais les principes sont
permanents, assez larges pour permettre cette &tonnante variete,

assez puissants pour imposer cette unite qui fait les grandes

epoques d’art.

Il y a donc entre toutes les Eglises d’une m&me &poque une

tres puissante unite; la variete est dans le style et !’expression.

Et par &poque, il ne faut pas entendre ici quelques annees, ni

les classifications oiseuses : en un grand nombre desiecles, il y

a eu quatre eres differentes — pas plus — dans l’architecture
religieuse : l’ere des Eglises- basilicales inspir&es de la basilique
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romaine; — celle des Eglises grecques, voütees, ä motif central
— celle des tätonnements s’essayant timidement & Ja voüte

pour concilier la disposition basilicale et la construction voütee;

— celle des voütes habiles et savantes. Voilä les differences
profondes, celles qui agissent sur la composition : dans chacun

de ces quatre grands groupes, il y a des nuances certes, des

nuances souvent tres prononcees, mais en somme, des nuances
seulement pour qui sait voir de haut et deloin.
Mais en me&me temps, il faut considerer qu’ä aucune &poque

l’architecture n’echappe aux lois de la contingence. Nous avons

vu deja le terrain, l’emplacement, exiger tel ou tel parti de

composition. Un terrain court et large appellera une disposition
tout autre qu’un terrain £troit et long. Et la proportion m&me

de votre edifice s’en ressentira. Si dans un terrain court, vous

voulez placer dans la nef un nombre suffisant de fideles, il vous

faudra la faire plus large. Pour lui laisser toute la longueur
possible, vous ne pratiquerez sans doute pas de transept. Vous

serez peut-etre conduits ä deux rangs de bas-cötes; les chapelles
seront plutöt laterales que posterieures. Dans un terrain long,

tout sera A linverse.

Voilä donc une cause de differences notables dans la compo-
sition. Il y ena aussi dans l’emplacement. Je vous ai parl& de la
cathedrale du Puy : la declivit€ de la montagne est tellement

prononcee que, meme avec un perron monumental, il est
impossible que, du centre de la ville, on arrive au niveau de la

nef sur le devant de l’eglise : de lä cette disposition &trange

d’une entree principale de leglise & un niveau sensiblement
inferieur.

A Rodez (fig. 1218), la cathedrale avait sa facade principale

sur les remparts me&mes dela ville, au bord d’un fosse aujour-
d’hui combl& : on ne pouvait y entrer que lateralement, et de
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cette situation r&sulte l’aspect singulier de cette fagade unieet

pleine, percde seulement de quelques meurtrieres de defense,
jusqu’au niveau de la grande rose, assez haut plac&e pour que

les exigencesde la fortification en permissent l’ouverture.

A Palerme, la cathedrale a bien une entree principale, mais

d’un cöt& d’une rue peu large, et vis-A-vis se trouve un grand

bätiment ecclesiastique relie & la facade de la cathedrale par deux

ponts de service. C'est la
facade laterale qui est vrai-
ment celle du monument.
A Assise, la configuration

du rocher ne permet d’entrer
que lateralement dans l’eglise
basse.

Je pourrais multiplier
ces exemples: ils vous mon-
treraient en sommeque les

sujelions ont existe de tout

temps pour les composi-
tions d’architecture. Il y a aussi des differences marquees entre
diverses eglises par suite de l’emploi de materiaux differents.
Pour nous, l’eglise appelle lidee de la pierre de taille. Ailleurs,
c’est la brique et la terre cuite qui sont la ressource unique. Il a
ete fait ainsi dans P’Italie du Nord des eglises remarquables, par

exemple la cathödrale de Crema(fig. 1219), les eglises de Pavie,
d’Alexandrie, de Plaisance, etc.; en France, dans l’architecture

du Midi, les &glises de Toulouse, d’Albi; en briques et pierre,
l’eglise de Tilloloy, dans la Somme(fig. 1120), qui ä la verite

n’est d&ja plus du Moyen-äge.

Il y eut aussi des differences entre les &glises des divers
ordres religieux; la plus marquee est peut-tre dans la forme

 

Fig. 1218. — Cathedrale de Rodez.
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adoptee jusqu’ä la destruction de leur ordre par les Templiers,
dont toutes les cglises furent polygonales en souvenir de celles
qu’ils fonderent a Jerusalem me&me. Sans entrer dans le detail

des nuances auxquelles les antiquaires reconnaissent que telle ou
telle &glise a dü Etre Elevee par tels ou tels religieux, je vous
signalerai seulement que l’Eglise abbatiale ou conventuelle

differe de Feglise publique
par l’importance et la clö-
ture du choeur, par la con-
tiguite de l’öglise avec de

vastes services tels que
salles de chapitres et autres;
par l’adjonction du cloitre

ou les religieux se tenaient

en attendant l’heure des of-
fices, pour de la penetrer
dans l’eglise par le fond ou
par un cöte.

Les eglises, assez nom-
breuses, dediees au Saint-

Sepulcre &taient en general

circulaires, en souvenir de

l’ancien edifice dans lequel, a Jerusalem, on avait cru reconnaitre
le tombeau du Christ.

Au surplus, une eglise circulaire, qui est toujours une

exception, est necessairement un &difice dont tous les cötes sont

semblables. Une porte principale designera bien l'entree, parfois
cette porte sera precedee d’un porche en saillie; ä part cela,

Veglise circulaire donne lieu avant tout ä une &tude de travee

qui forc&ment ressemble beaucoup A une trave&e de choeur dans
une eglise de composition ordinaire. Circulaire ou polygonale

 

 

Fig. 1219. — Cathedrale de Crema.
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d’ailleurs, c’est tout un. Je vous ai de&ja montre Saint-Vital de

Ravenne, la chapelle d’Aix; je me bornerai ä vous montrerici

P’eglise circulaire charpentee de Saint-Ange, & P£rouse(fig. 1221

et 1222). Cette &glise, composee uniquement d’un double bas-
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Fig. 1220. — Eglise de Tilloloy.

cÖöte autour d’une salle centrale, a ainsi un mur de fagade pure-
ment circulaire; c’est la simplicite absolue de la basilique.

D’autres Eglises circulaires r£pondent A un autre ordre d’idees.

Ainsi, dans la Charente, l’&glise tr&s interessante de Saint-Michel

d’Entraigues (fig. 1223 et 1224) presente une ceinture d’absides

rayonnant sur un point central. A voir sa facade, qui ne peut
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Bien 1227. Eglise Santo Angelo, Fig. 1222. — Eglise circulaire de Santo Angelo, A Perouse.
a Perouse. Plan. Coupe.
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Fig. 1224. — Saint-Michel d’Entraigues (Charente). Coupe et fagade.
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naturellement &tre vue que successivement sous ses angles

divers, on croirait voir l’abside d’une &glise romane. On tourne

autour du monument, c'est toujours cette composition d’ab-

side qui apparait. Il y a bien, & un point quelconque de la

circonference, une porte d’entree : cela seul designe une facade

principale, ou plutöt il n’y a pas de facade principale.

Quelle pouvait £tre la raison d’etre de ces &glises circulaires?

Je Yignore. Cette forme se prete peu, &videmment, aux ceremo-

nies du culte, c’est une exception, et une exception illogique,il

faut le dire. Mais cela n’empäche pas plusieurs de ces monu-

ments d’etre fort interessants et de meriter une serieuse &tude.

D’ailleurs, ‘c’est .surtout dans les baptisteres, ces e£difices

annex6s aux anciennes eglises, que vous trouverez les exemples
les plus interessants de monumentscirculaires ou polygonaux

affectes & Tarchitecture religieuse. Et pour le baptistere, la
forme ronde ou polygonale £tait parfaitement logique, car ici

il sagissait de voir un acte qui se passait en public. La foule
faisait cercle tout autour, c’etait exactement ce qui se serait passe
si la cer&monie avait eu lieu en place publique. Observez

cependant que le baptistere &tait encore une &glise d’une nature

speciale, car il s’y trouvait toujours l’autel.

Vous savez quel £tait le rite tres severe de l’ancienne Eglise
chretienne. Nul ne pouvait sans profanation, et n’etant pas

baptise, entrer dans l’edifice consacre. Le bapt&me avait donc
lieu hors l’eglise, modestement ou avec pompe. Mais il va de
soi que lorsque la religion £tait encore contestee, lorsque le

bapt&me £tait aussi souvent un temoignage de conversion chez

des adultes, qu’une cons£cration d’enfants nouveau-nes dans des

familles deja chretiennes, les bapt@mes marquants, sensationnels

commedit le jargon du jour, devaient se faire avec un grand
Elements et Theorie de P’_ Architecture. — 111. 24
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&clat, triomphalement m&me. Tel dut &tre a coup sür le

bapteme de Constantin par exemple, qui fut le signe public

d’un des plus importants &venements de P’histoire.

La primitive Eglise fut donc amende & faire des Edifices sp£-

ciaux pour le baptöme. La conversion publique d’un person-

nage en &vidence &tait un fait trop suggestif pour qu’on la

c&lebrät pour ainsi dire entre deux portes. D’autre part, le

bapteme se faisait alors par immersion : le neophyle, en souve-

nir de Jesus baptise dans le Jourdain, se depouillait de ses

vetements et entrait dans une piscine ou cuve placee au milieu

du baptistere : les assistants et specialement les parrains se

tenaient autour; enfin, seance tenante, une messe £tait celebree

4 Pautel du baptistere m&me, apres quoi le nouveau chretien

etait introduit dans l’Eglise, toujours voisine.

Tel fut le röle, tres defini, des anciens baptisteres, assez

nombreux encore & proximite de vieilles &glises. Plus tard, on

fit flechir la regle : Yancien narthex, Y’ancien baptistere ne furent

plus imperieusement motives par la discipline ecelesiastique. On

n’en est plus ä purifier une eglise dans laquelle sera entre un

mecreant ou un höretique : le baptistere exterieur a fait place &

la chapelle des fonts baptismaux, encore placee & Ventree de

‚ l’eglise comme derniere survivance de la tradition. Quant aux

baptisteres construits ä l’epoque ot la Renaissance s’annongait

dejä, comme ceux de Pise et de Florence, ils ne furent sans

doute qu’une r@miniscence nee d’une sorte de dilettantisme ou

peut-etre d’une id&e de retour ä Pancienne Eglise, idee qui fut

assez repandue danstout l’art primitif contemporain des poemes

de Dante ou des predications de Savonarole.

Comme composition, le baptistere est un &difice tres simple:

un bassin central, une clöture suffisent. Plusieurs ne sont que
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cela. Les plus importants ont &te congus comme les &glises

elles-m&ämes avec nefs et bas-cötes. Alors la nef, ronde ou

polygonale, forme la partie
milieu et abrite la piscine; les
bas-cötes recevaient l’assistance,

souvent au haut de quelques

marches. Et l’analogie avec les

eglises se poursuit : A l’epoque

des basiliques, le baptistere
devient lui-m&me une basilique
circulaire ou polygonale: tel est
celui de Constantin, pres de
Saint-Jean-de-Latran ä Rome

(üg. 1225 et 1226). Biedifice“a
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Fig. 1225. — Baptistere de Constantin. Plan.
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Fig. 1226. — Baptistere de Constantin. Coupe.
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et& assez profond&ment modifie : on y trouve encore cependant
Pantique disposition de la basilique charpentee, avec ses bas-
cötes et m&me ses tribunes couvertes en appentis. M&me £clai-

rage par des fenetres semblablement placees: si P’on pouvait
developperenligne droite les trav&es du baptistere de Constantin,

on r£aliserait une basilique.

Le baptistere de Pise au contraire est vote, toujours avec

partie centrale et bas-cötes (fig. 1227, 1228 et 1229): c'est ici

Vanalogie avec les &glises voütees
qui apparait : construction d’ailleurs
curieuse avec sa salle centrale conique

terminee en coupole, et son identite

de lexpression exterieure avec la
structure interne.

Je vous citerai en passant quelques

baptisteres de moindre importance,

interessants d’ailleurs par leur compo-

sition et leur &tude, ceux de Ravenne

(HS 1030-er. 1234 ),.de Novare, en

Italie; celui de Moudjelije en Syrie, dont la disposition demi-

polygonale est plutöt celle d’une abside en face d’une absidiole qui
recouvre l’autel; celui de Saint-Georges d’Ezra, en Syrie, edifice

polygonal inscrit dans un carre, toujours avec l’absidiole pour
V’autel; celui de Biella, en Italie, compose& d’une coupole centrale

sur pendentifs, ouvrant sur quatre absides, comme la chapelle

de Montmajour que je vous ai montree (V. plus haut,fig. 995
et 996); en France, ol les baptisteres sont plus rares, celui de
Poitiers, dit aujourd’hui Temple de Saint-Jean (fig. 1232 et 1233),

edifice charpente sauf les absides, et qui passe pour un des

plus anciens monuments religieux de la France.

Vient enfin le dernier en date, je crois, de tous ceux

 

Fig. 1227. — Baptistere de Pise. Plan.
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qui existent, le Baptistere de Florence
(12,935 4,1235, 60.1236).

Eleve a une &poque oü le goüt des

etudes antiques qui a caracterise la
Renaissance £tait deja en pleine vigueur,
sans pour cela restreindre la libert& des

artistes, ce monument est inspire tres

directement des grandes salles circu-
EenVohker

 

Fig. 1230. — Baptistere de Ravenne.
Plan.
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Fig. 1231. — Baptistere de Ravenne. Coupetransversale.
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laires des Romains, telles que
le Pantheon dıt d’Aprippa, le

Temple de Minerve Medica,
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Fig. 1232. — Baptistöre de Saint-Jean, Fig. 1233. —Baptistöre Saint-Jean, & Poitiers.
4 Poitiers. Plan. Facade.

les caldarıa des, thermes.
Giest: le meme prineipe. ce
construction, le m&me esprit
de decoration demande la.
polychromie marmorcenne.
Voussavez d’ailleurs quelles
merveilles artistiques il con-

tient, et avant tout .ses fa-
meuses portes de bronze qui

a elles seules sont une gloire
Ya

de Florence. NV

 

Tai &te amene a vous
“ i oO 4 70 7I0r

parler des baptisteres par Fig. 1234. — Baptistere de Florence. Plan.
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une sorte de digression, ä propos des &glises circulaires, dans la

rapide revue des particularites remarquables dans la composition

des &glises. Je reviens aux &glises proprementdites afin de vous

dire un mot d’un groupetres original : les &glises fortifices.

L’exemple le plus celebre peut-Etre de ce genre d’eglises est

la cathedrale d’Albi (fig. 1237), dont j’ai eu dejä & vousparler.

Mais elle est loin d’etre une

exception. C’est surtout dans

le Midi de la France queles

eglises fortifiees sont nom-
breuses, mais aussi dans

louest : partout ol l’eglise
pouvait &tre l’objet d’at-
taques armees de la part de
bandes qui ne craignaient pas

les foudres spirituelles, que
ce fussent des Normands ou

des Sarrasins. Puis, dans la

region d’Albi ce fut entre
chretiens qu’on se disputa
les eglises : la guerre des
Albigeois a laisse de ter-

ribles souvenirs.

A Albi, & Rodez, & Carcassonne, 4 Esnandes (fig. 1238)
(Charente-Inferieure) ou dans la celebre &glise des Saintes-

Marie-de-la-Mer (fig. 1239, 1240 et 1241) ainsi que dans bien

des eglises d’Orient vous trouvez cette composition : l’eglise
revet exterieurement l’aspect d’un chäteau fort. Dans ces divers
monuments, le phenomene est toujours le m&me : & l’architec-
ture religieuse qui a conserv& toute sa liberte, se superpose une

architecture militaire de tours, de remparts, de machicoulis.

 

Fig. 1237. — Abside de la cathedrale d’Albi.
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L’eglise reste ce qu’elle serait en toute circonstance, mais son

enveloppe est une fortification : l’ensemble est souvent tres

pittoresque, et se pröte ä des contrastes saisissants entre les

quelques &legances qui apparaissent gä et lä, et la rusticit€ ener-

gique de la forteresse. I n’y a la d’ailleurs pour nous qu’une

curiosit historique et pittoresque, mais non la continuite d’un

programme : exceptionnelle au Moyen-äge, l’Eglise fortifiee

serait aujourd’hui un non-
sens ou un jouet — ce qui

est pire encore.

La fortification n’a d’ail-
leurs pas apporte d’elements

nouveaux & larchitecture de
V’eglise : elle a enveloppee
comme une cuirasse sans la

modifier. Je ne connais guere
que la cathedrale de Nar-
bonne (fig. 1242) oü existe
une combinaison des deux

architectures et une compo-
sition qui associe la construc-

tion: dei l’Eglise et. les. &l&-

ments de defense dans les m&mes organes. Le choeur seul

existe avec une nef telle quelle : P’edifice commence £tait trop
vaste pour pouvoir €tre acheve. Ce choeur, comme presque

tous ceux du Moyen-äge, est form& de travces voltees avec

contreforts et arcs-boutants concentriques. Mais ces contreforts
exterieurs portent, en guise de pinacles, des tourelles en sur-
plomb, relices ’une ä Yautre par une galerie couverte formant

ainsi ceinture polygonale de defense autour du choeur. La com-
position est tres originale et d’un eflet puissant.

 

 

Fig. 1238. — Eglise d’Esnandes.
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Quant aux £glises ou chapelles, tr&s nombreuses, qui se

trouvaient dans une enceinte fortifite, comme ä Vincennes ou

a Saint-Germain, sans ötre fortifiees

elles-mömes, rien ne les distingue des

autres eglises des m&emes Epoques.

Jai cherche ä& vous montrer dans

ses grandes lignes ce que peut £tre la

classification des &glises au point de

vue de leur composition. A cela se

borne ma mission. Les habitudes de
chaque &poque, les styles successifs

comme on dit, ont apporte des modifi-

cations profondes dans l’aspect et le

caractere des monuments, et certes une

eglise du xve siecle est tres differente
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Fig. 1239. — Eglise de Sainte-
Marie-de-la-Mer.

Plan de la chapelle haute.

 

Fig. 1240. — Eglise de Sainte-Marie-de-la-Mer. Fig. 1241. — Eglise de Sainte-Marie-de-la-Mer.

Fagade. Coupe longitudinale.
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d’une öglise du xıe ou xıme. Mais vous devrez £tudier les diffe-

rences de composition plus encore que les differences destyle.

Le style de vos &glises sera ce que vous pourrez le faire, la

composition vous appartient, pourvu que vous sachiez le pour-

quoi de ce que vous voulez faire, et aussi pourvu que vous

sachiez prevoir les consöquences du parti que vous adoptez. Je

vous apıaıt vol je Lespere

du moins, que ce vaste pro-

grammeest regi par des lois
imperieuses de construction:

le programmede Peglise est
interdit a quiconque n’est pas

habile constructeur d’abord.
Le constructeur au Moyen-

äge n’avait sans doute pour
le guider que la tradition et

Vexperience des essais suc-

cessifs. Vous avez aujour-

d’hui la science qui trouve la
une de ses plus interessantes

Fig. 1242. — Cathödrale de Narbonne. Arcs au-dessus applications. A cet&gard donc

a vous £tes plus favorises.
Mais nous n’avonsplus,il faut le reconnaitre, les conditions

sociales qui faisaient alors de l’£glise le programme par excel-
lence, celui sur lequel l’architecture pouvait le plus exercer son
ing£niosite; nous n’avons plus la cooperation de tous, directe

ou indirecte, & l’aauvre commune; nous ne sommes plus dans

les conditions historiques de cette epoque. Et cela depuis long-

temps: l’architecture du Moyen-äge, si interessante & &tudier, a
fait son temps; elle a accompli son &volution entiere ; suivant

la loi e&ternelle, elle a progresse, puis elle est tombee
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dans l’exc&s de son propre principe. Lorsque sa tendance ä

exag£rer la hardiesse, & &liminer la maticre, est arrivee aux der-

nieres limites, il lui fallait ou continuer une &volution qui

devait conduire aux impossibilites, ou retourner en arriere. Ni
lun ni lautre ne se pouvait : en architecture comme en tout
le reste, la Renaissance ne fut pas une mode ou un accident,

c’etait une necessite.
Il nous reste a voir ce qu’a &t& l’eglise moderne & partir de

cette grande transformation de l’esprit humain.

 


